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_ les révoltes de Miic-Malton, traînant 
• 1.00 parmi ses bagages le fantôme du 
a * Souverain que la Mère sacrifiait à 
l'avenir du Fils, était elfe aussi la 
«2* victime des intérêts dynastiques. 

dÎSu L'analogie est frappante, de l'Es¬ 
pagne mourant pour sauver la Mo- 
narcltie, avec la France vouée a la 
défaite par l’ambition de l’impéra¬ 
trice Eugénie. 


L’ECHO DE MANITOBA. 


Stony Mountain 


Prospérité 

Generale. 


Publli- loue 1 m icuill» par la Cied imprimflrio 
"L'Echo do Muni loba. 

Toules communication» devront être nddrcaaOea 

L’ECHO DE MANITOBA, 

BOITE 1800, WINNIPEQ, MAN. 


Nous sommes en position d'an¬ 
noncer que d'ici peu «le temps. 1 en¬ 
quête sur le Pénitencier de Stony 
Mountain va recevoir une conclu¬ 
sion qui. si non tout à fait con¬ 
forme au rapport de M. Wade, don¬ 
nera satisfaction complète à l'opi¬ 
nion publique. 

Le Préfet actuel, M. Irvine, qui a 
déjà dépassé l’âge fixé, serait mis 
à la retraite, avec la pension à la¬ 
quelle il a droit. 


LA GUERRE 


Il faut pour etre juste, avouer 
que la honte de cette conduite re¬ 
tombe non point tant sur la tête de 


L’attention du public a été si 
complètement absorbée par l'obs¬ 
truction scandaleuse du Sénat, que 
la discuasion du Bill des $300,000 à 
la Chambre des Communes est pas¬ 
sée presqu’inaperçue. 

Il n’est point sans intérêt d’y re¬ 
venir, car il importe de préciser par 
des faits les véritables intentions 
du Parti Conservateur. 

Ce Fonds des Ecoles n’est point 
la propriété du Dominion 


LA SITUATION. 


deux souveraines, chez qui 
îur maternel excuse, en quel¬ 
que sorte le crime, que sur certains 
hommes politiques ambitieux, cram¬ 
ponnés au trône, complices du 
crime, et souvent plus acharnés que 
la Souveraine elle-même pour l'œu¬ 
vre sinistre dont dépend leur 

L’expédition projetée par les aven,r ’ 

Américains sur Porto Rico semble Fanatisme odieux, ou ambition 
devoir être ajournée, ainsi que honteuse, le mobile de leur conduite 
l’envoi de l’amiral Watson avec une soulève l'indignation et la réproba- 
flotte imposante sur les côtes d’Ee- tion. 
nairne, dans le but non seulement T . , , . . . 

Htai» 1. flotte espagnole de .t- 4 -*'» d evant l opm.oo popo; 
1’.mirai Cainara, maie aussi de faire a>re meapablee de lu. donner «• 
une sorte de démonstration navale ttsfaetion il. ont depuis le com- 

destinée à impressionner les puis- numeement jüsqn à la fin «enfle la 
ri" r flotte, 1 année, pour éviter le sou- 

sances européennes dément de colère et d’indignation 

Le moment semblé donc propice - ils entendent gronder sourde- 
à une etude d ensemble de cette ^ ent d . un bout à raatre de la 
lutte qui par ses résultats ressem- péninsule, 
ble plus à un massacre qu’à une 

Certes le spectacle est profondé¬ 
ment pénible de ce pauvre peuple 
espagnol agonisant et râlant sous 
la succession de défaites ’ sans 


Le Nouveau Gouverneur- 
General. 


la propriété du Dominion, mais 
bien exclusivement celle de la Pro¬ 
vince de Manitoba ; il suffit pour le 
prouver de rappeler que le Gouver- 


M. LARIVIÈRE. 


LES CAUSES DU DÉSASTRE, 


Ce motif nous apparaît dans 
toute sa laideur lorsqu'on relit les 
explications de M. LaRivière à ce 
sujet. 

Le Député de Provencber a dû 
reconnaître que lorsqu'il faisait 
partie du Gouvernement Norquay, 
il avait réclamé pour le Manitoba 
le droit de disposer sans aucune 
restriction des 2,797,900 acres qui 
formaient le Fonds des Ecoles. 

Après quelques hésitations, M* 
LaRivière fut obligé d’avouer le 
fait, puis il ajouta : 

"Je parlais alors à un point de 
vue exclusivement provincial, mais 
ma position a changé depuis Je 
suis maintenant membre du Parle¬ 
ment Canadien et je n’ai plus à 
considérer l'affaire qu'au point de 
vue du Dominion.” 

Quel aveu plus sincère peut-on 
exiger 1 C'est vraiment pitoyable. 

Notez que Sir John Macdonald, 
dans des circonstances semblables, 
a consenti à ce même Gouverne¬ 
ment Norquay, un prêt sur ces 
mêmes Fonds des Ecoles. 

Toute la difiérence, c'est qu'alors 
les Conservateurs étaient au pou¬ 
voir, et qu'aujourd'hui ce sont les 
Libéraux, mais pour ces gens-là la 
raison est suffisante ! 

M. Hugh John Macdonald a dé¬ 
claré dans différents journaux que 
le Manitoba approuvait le Sénat, il 
est fort probable que M. Macdo¬ 
nald pourra à la prochaine occasinn 
se rendre compte de si eomnFVe 
erreur, dans l'appréciai, ««.U du sen¬ 
timent populaire. 


Les documents manquent encore 
pour discuter et apprécier saine¬ 
ment les opérations tactiques ou 
stratégiques et bien qu’il soit im¬ 
possible de nier certaines fautes 
grossières du commandement, il se¬ 
rait injuste de lui en attribuer 
toute la responsabilité. 

Une seule chose reste indiscu¬ 
table, c’est la bravoure déployée par 
les soldats et les marins espagnols ; 
cette bravoure est attestée par les 
Américains eux-mêmes. 

Ces réserves faites, quant aux 
généraux et soldats combattants, il 
reste à examiner la conduite et la 
direction du Gouvernement. 

A ce point de vue, il est évident 
que la part de responsabilité des 
chefs suprêmes, dans les causes du 


cette cohorte d'incapables ou d’am 
bitieux sans pudeur à qui l’Espagm 


Enfin le mois de juin a donné un 
revenu de $3,221,000, contre $2,- 
314,000 pour le mois correspondant 
de 1397. C'est là une constatation 
d’autant plus remarquable que par 
suite de la guerre Hispano-Améri¬ 
caine, la France et l’Angleterre ac¬ 
cusent toutes les deux pour cette 
même période une diminution assez 
considérable dans leur commerce. 


est redevable de sa honte et de sa 
ruine, nous nous réjouirions pour 
l’Espagne, car avec les nobles ouali- 


Revolte en Chine. 


1,500 Soldats Tues par les 
Insurges. 


désastre, est terriblement lourde. 

La flotte de l’amiral Cervera 
n’était pas en état de se mesurer 
avec ses adversaires L'un de ses 
cuirassés n’avait pas même ses gros 
restés en Italie; l’approvi- 


eur tuant 1,500 hommes. Le pré- teur déclarait devi 
'et de Woo Chow dit qu'il sera atteints par la p( 
jbligé de « raulre s'il fia pa» de du GouTememen 
renforts aujourdhui. Les rebelles . , 

. . disent qu’il a l'intention de renver- ouvrier8 employés 

ait six semaines que Rer j e Gouvernement Mandchou. grandes manufact 
Gérant de la Banque Q n d ; t q Ue | e Ministre de France considérablement 
tlaisséd hôtel Martin, ft informé ] e Gouvernement de 
en destination pour pékj n que la France pourra être Ce sont là des f 

migre que ses valises forcée d’intervenir à main armée, contre lesquels toi 
^ P ftrce que les intérêts français put ti d M { 


Mystérieuse Disparition 


canons, 

sionnement en munitions était in- 
l’amiral s’est tronvé 


suffisant. 
bloqué à Santiago c'est à cause du 
manque d’organisation pour assurer 
à ses vaisseaux un ravitaillement 
rapide de leur combustible. 

Les forts de l’entrée de la rade 
étaient armés de vieux canons, pour 
la plupart d'une portée insuffisante, 


Victoire Française au 
Soudan. 


Un Point Très Important Con 
quis par la France. 


Creusement des Canaux 
du St-Laurent. 


M. Nicholas Flood Davin est de 
retour-dans l'Est après avoir char¬ 
mé le Club Conservateur de Win- 
nipeg “ Maple Leaf,” par l’origina- 
L’Ingénieur en Chef du Gouver- lité de ses aperçus sur la situation 
nement, M. Schreiber, vient de politique. 

faire l'inspection des travaux en Nous noterons en passant les ac¬ 
cours d'exécution pour creuser plus cusations habituelles de corrup- 
profondément les canaux du St- tion, d'extravagances et autres ri- 
Laurent. tournelles qui sont la ritournelle 

Il déclare que les travaux avon- accoutumée des déclarations con- 
cent rapidement, et tout porte à servatocea II suffit de rappeler 
croire que suivant la promesse f l ue malgré un examen hostile et 
faite, les travaux seront terminés «ne malveillance de tous les ins- 
pour l'ouverture de la prochaine t f nte du ' ant la Cession, le comité 

saison de navigation. ( , les «""P** V ah )' ci " a P u trouv ^ 

, ' . la moindre vraisemblance qm put 

C’est une question de la plus justifier pareilles accusations, 
grande importance pour le com¬ 
merce du Canada. (Su.ile, ptiqe 5) 


On écrit de Paris : 

Le ministre des colonies vient 
d’être informé que l'expédition par¬ 
tie de Bammako pour aller châtier 
l’injure faite au capitaine Morisson 
par Babemba, roi de Sikasso, s’est 
acquittée de sa mission. 

Le ministre des colonies a reçu 
la nouvelle qu’un corps de 1,500 
hommes, comprenant rte l'artillerie 
sous les ordres du lieutenant-eolo-. 
nel Audéoud, s’est emparé, après uu 


On parle beaucoup en ce moment 


leuse à une de nos principale! 
banques de Winnipeg, et dans la¬ 
quelle un des membres du clergé se 
trouverait giandement compromis. 

Cette transaction est en voie 
d’être livrée à la publicité et ne 
manquera pas de causer uue grande 
sensation. „ 







